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L'art programme

Karl Gerstner
oder: streng, klarer

C'est par cette anagramme (en francais: strict,
plus clair) que le peintre Bälois aime ä se carac-
teriser lui-meme. En effet, tout son art est de ri-
goureuse precision et de cartesianisme de-
pouille. Age aujourd'hui de 46 ans, Karl Gerstner

atteint une renommee internationale gräce
ä ses creations profondement originales, qui at-
tirent l'attention de la critique - tout en la de-
routant parfois - par le caractere systematique
de son exploration de l'univers plastique.

Cette consecration, ce fut probablement en
1973 la grande exposition organisee au
Museum of Modern Art ä New York, qu'accompa-
gnait une publication intitulee «Think
Program» («Concevoir des programmes») repre-
nant les grandes lignes d'un ouvrage datant de
1963 et paru sous le titre allemand
«Programme entwerfen».

Or nous nous trouvons d'emblee, par cette
reference, au coeur du probleme de l'art
confronte ä l'ordinateur. Tout destinait Karl
Gerstner ä aboutir ä une recherche necessitant
le recours aux calculatrices electroniques. En
effet, des ses premieres creations, en 1953, il se

faisait remarquer par des tableaux «transfor-
mables», oü le spectateur pouvait intervenir
dans l'agencement des elements, mais dont les

multiples possibilites avaient ete prevues - en

quelque sorte «programmees» avant la lettre.
C'est pourquoi, lorsque naquit l'idee de ce

numero de «werk/oeuvre» consacre ä l'ordinateur

dans la creation architecturale et artistique,
un nom s'est litteralement impose pour en
concevoir la couverture: celui de Karl Gerstner.
Les lecteurs de notre revue savent qu'il y avait
dejä amplement collabore, creant meme en

1955 le «miroir» des pages et l'ensemble de la

conception graphique auxquels allait se

conformer la publication pendant plus de 4 ans.
L'accord einpresse qu'il temoigna ä notre
Suggestion confirma ce choix: en effet, il nous ap-
prit que la nouvelle serie de tableaux ä laquelle
il travaille aujourd'hui se fonde precisement sur
des traces obtenus par ordinateur. La couverture

allait donc presenter ces formes dessinees

par table tracante regie par calculatrice electronique.

De la couleur...

Si les premieres ceuvres de Karl Gerstner se

sont cantonnees dans les variations de gris - du
noir au blanc -, il penetre bientöt dans l'univers
de la couleur qui est son theme de predilection.

Un travail passe: Algo Rhythmus No 1, 1969/70
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A ce propos, le mieux est peut-etre de citer
directement le peintre-auteur:

«Sein bevorzugtes Ausdrucksmittel ist die
Farbe. Aber er hat weder eine Lieblingsfarbe
noch überhaupt Präferenzen: um für alle
Möglichkeiten offen zu sein.
Es interessiert ihn: warum Goethe unter allen
seinen Werken ausgerechnet die Farbenlehre —

und in dieser ausgerechnet das Kapitel über,die
sinnlich-sittliche Wirkung der Farbe' -für das

wichtigste hielt.»

Et c'est alors l'explosion de ses «Color Sound»

- ses «couleurs sonores» ou ses «sonorites ä

voir». (Euvres qui sont ä sa maniere un hom-
mage au grand Josef Albers avec lequel existent
de profondes affinites electives. Son experi-

mentation avec la couleur, il l'evoque en faisant
une etude psychologique des teintes (pour son
«Color Sound IC» par exemple):

«Unter allen Farben ist Rot, unter allen Rots
ist Zinnober (mit einem Schuss Gelb) - laut dem

Farbpsychologen Lüscher - die aktivste: die
Farbe der Farben. Rot, auf Russisch, ist synonym

mit ,Schön'. Rot ist die Liebe. (Trivial?
Nach Peter Hofstätter ist wissenschaftlich erwiesen,

dass das semantische Differential von ,Rof
und ,Liebe' nahezu identisch ist...) Rot ist das

Blut. In vielen Sprachen waren die Wörter für
,Blut' und ,Rof ursprünglich identisch. Aus
Liebe erröten: Wärme, Erregung, Erotik. Aber
auch aus Zorn: rot ist der Teufel in seiner Wut.

Alarm, Kampf, Eroberung, Fanatismus. Rot

bedeutet auch: Gegenwart. Rot kommt aufeinen

zu.
Zinnober ist die Dominante in .Color Sound

1 C Von ihr aus verändern sich die Farbtöne zu
Karmin, Scharlach, Purpur, Magenta, Violett -
um allmählich ins Blau überzugehen: in die
psychologische Gegenfarbe von Rot. Blau ist
Befriedigung, Kühle, Sehnsucht, Versenkung,
Fatalismus. Blau bedeutet auch: Zeitlosigkeit. Blau

flieht.
Nur das Blau ist hier nicht zu sehen. Es ist

verdeckt von einer anderen Verwandlung: an seiner
Stelle steht das neutrale, dunkle Grau, das in
zunehmend stärkeren Dosen bereits in den

vorhergehenden Farbtönen zu spüren ist.

Das dunkle Grau: dem Blau wie dem Schwarz
im Charakter verwandt. Passiv wie das Blau, das

Un travail actuel: Color sound, Janus-Skulptttr 1973
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aber intensiver, ungleich persönlicher wäre.
Wenn Blau die Versenkung und Schwarz der
Tod ist, bleibt das dunkle Grau indifferent,
gegenüber Schwarz enthält es ein wenig
Hoffnung.»

ä la forme

Ces citations nous permettent de saisir le
mouvement de la pensee qui anime l'oeuvre de Karl
Gerstner. Mais il fallait encore creer un rapport
entre les formes et les couleurs, c'est-ä-dire at-
tribuer des couleurs ä des formes, selon une
demarche analogue ä celle d'un Kandinsky,
pour «creer un modele definitif de sensations,
comme le mathematicien cree un modele de
pensee». Et c'est lä que va intervenir l'ordinateur.

Gerstner se forge un vocabulaire plastique
dans lequel le Bleu equivaut au point, le Jaune
au rayonnement Stellaire (en etoile), le Rouge
aux diagonales (du carre sur la pointe, par
exemple), et oü Bleu et Jaune forment une
paire, aboutissant au Vert, comme le Rouge et
le Jaune, pour l'Orange. Desormais ce sont les
variations qui vont etre interessantes, car il faut
faire passer les formes de l'une ä l'autre selon
les modifications progressives des couleurs.
Operer le passage du carre au cercle, par exemple,

est un travail que seul l'ordinateur peut
resoudre de maniere harmonieuse et continue,
insensible et progressive.

Collaborant avec le mathematicien devant
l'ecran cathodique, Gerstner utilise l'ordinateur

comme instrument d'exploration des
formes: il cherche ä obtenir des formes ayant opti-
quement les memes surfaces, pour ce faire re-
court ä des effets de «feed back» entre la
perception visuelle et le calcul, lesquels se corrigent
mutuellement.

C'est ainsi que sont nes les traces «Color
Form», dessines par «Computer» IBM pour
chaeune des couleurs fondamentales, et qui
forment la base des tableaux ä venir de Karl
Gerstner.

C'est donc tout ä l'oppose des travaux qui
tentent de mettre en evidence les possibilites de
l'aleatoire par la machine electronique que se
situent les recherches de Gerstner. Pour lui,
l'ordinateur est au contraire un instrument de
contröle et de creation qui apporte son
concours ä l'artiste dans sa prospection de
nouveaux domaines formeis.

L'etonnement que l'on eprouve devant les
tableaux de Karl Gerstner provient de ce que,
pour creer ses «machines ä faire rever», ses ex-
plorations aux limites de la perception, il doive
recourir ä des Solutions techniques aussi subtiles

sur le plan scientifique. Le travail du peintre
necessite le concours actif de specialistes des co-
lorants. «Je melange mes couleurs et n'en pos-
sede qu'un petit assortiment: les dix teintes de
base. Mes pigments sont le fruit d'annees de
recherches», effectuees avec des techniciens che-
vronnes. «A l'aide d'une balance electronique,
je cree toutes les teintes desirees. A chaque
nuance correspond une formule que je
conserve.» Teile est cette alchimie rigoureuse
qui seule peut provoquer la revelation issue de
cet «art-optique» raffine et lyrique. C'est le ly-
risme de 1'electronique, une poesie totalement
contemporaine, moderne. H.St.

Un travail futur
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Color Form: vert. 1966-1974. Computerzeichnung IBM
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Color Form: bleu, 1966-1974, Computerzeichnung IBM
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